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'AMERIQUE. 


_On a recu par le pyroscaphe Columbid , den nouvelles de New- 
dorek, jusqu'an 2 janvier. La Chambre des représentaus s'oc- 
vpait de la question du tarif qui sera résolue à ce qu'il paraît 
Cans les sens d’un système des droits protecteurs modérés d'après 
avis de la commission nomimée pour faire-son rapport à la 
hambre, La qurstion du droit de visite commence à être agitée 
de nouveau par la presse des Etats-Unis et à la tribüne. Ces pré- 
entions de PAnglelerre sont uaanimeinent repoussèes. 
Sir Charles Bagot , nouveau gouverneur-gónéradsn Canada est 
Frive en rade de New-Yorck, à bord du vaisseau l’4llustre. 
Louis-Philippe a écrit une lettre au président «es Etats.Unis- 
pour le remercier lui et là. peuple Auéricain de ‘hospitalité bien- 
eillante ct des égards qu’ils out accordés au prince de Juinvitle 
pendant sun séjour en Amérique. 


« 
ij 


TUROUIE. 


On lit dans la Gazette Universelle d'Augsbourg en 
date des frontières de Turquie, le 7 janvier: 


« D'après des nouvelles de Serajevo, Pévêque grec non-uni de 

elle ville , a été démis de ses fonctions, en suite d'un ordre ar- 

b ivéde Constautinople ; on dit que sa destìtution a eu lieu parce 
qu'on le svupgonne de participation à des menées politiques 

mais la vérité est qu’il a osé ne pas regarder comine leitre morte 8 
le Hatti-Scherif de Gulhaué, et que, s'appuyant sur cette Charte, 

la cru desovir e'intéresser à ses coreligionnaires. Les gouver- 


ans actuels dans la capitale de la Turquie, y voient une cunduite 
ou pable. 


»On apprend de Monténégro que récemment le Vladika a de 


nouveau reu une somme considérable, de Russie 
en même temps les insignes de Vordre de Ste, 
en brillans. 

„Dans la Servie, Pimpôt annuel ou tax a 
de 5à8th., tel qu’il exi ‚ par tête, 


; il a obtenu 
‘Ánne, de 1° classe, 


hi a été reporté 
> sous le gouvernemen! Ì 

Milosch. Les chefs du parti vouversé; Waositsch et eg 
auxquels, de même qu'à Sinritsch 
ner en Servie, ont vuulu s’étabii 
autrichien près des frontières de 
vien a jugé convenable d'adresser 
&n gouvernement autrichien, » 


. : , d 
‚ il n'est pas permis de retour- 


r à Serlin ‚ ou sur Îe territuire 
Servie. Le gouvernement ser- 
à cet effet des représentations 


ITALIE. 
Une BE de Naples , du 5 janvier , mande: 
«S.A. R, le prince Luitpold de Barië $ au’ 
SAR, t | ière a renoncé au'voya 

projelé en Sicite ‚ Et retoürnera le 20 de ce mois, en Alemanse: 

»En suited une invitation spéciale de la part de S. M. le roi. 
les deux fils de don Carlos sont arrivés ici de Rome. Hier, ils ont 
assisté à Ja premiere representation du nouvel opéra, il Proscritto 
Ge mpose par le Maöstro Hercadante , pour le théâtre San Carlo. 
Get opéra fait honneur au Compositeur d ì le la 
ai: » grand admirateur de la 
6 que allemande , nommeément de la musiyue de Mozart i 
Ank est peu guûtée en Italie, ok es 

» NM. W. Bouleware , plénipotentiaire des Etats-Unis près de 


E | P - 5 } 
S \ Ì L je : 


„De . . 8 gs . . 
Puis le ler jantier , a élé inise en vigueur en Sicile, Por- 
, 


don i ì 
kes elen qui fixe le droit d'exportalion du soufre ‚ à 8 Tori 
a Se u paral que S. M. n’a pas accueilli Fat orablement 
enke itions qui lui ont élé adressées, demandant Pe ï 
een Ô ‚ d x portation 
vre de eet article. On écrit de la Sicile qu’on ya 


Feunoncé pour Ì rr 
e moment à ì : 
de droite. tout espoir, d'obtenir cet abaissement 


» Depuis 


uelque temps il ré en : 
Derveuse And Pp il régne en notre ville, une fièvre 


maligne , qui enlève beaucoup de monde. » 
RUSSIE. 


‚ On lit dans le Journal d ; 
vier, les nouvelles de la ed ADE 


„Jeudi derni : : 
eNuöl, il a ets egeeermbre-6 Jaurier ,à Pocension dela fte 
ed’ Hive ‚ dans Ja grande cl : 
et Pimp pad Rn Selennelle en Bidders de LL eas dash 
héritier et Mad’ 1; loen AAL Mgr. le Gésaróvitch grand-duc 
drovna, MN eg ik ESarevna grand’-duchesse Narie Alexan- 
Ugr. le srad d, Mrs dues Constantin, Nicolas et Michel 
‘dacheises Olen en Michel (Parvloviteh) ‚ el mesclames les grand’: 
ESA. s ner Ere Xandra, Marie Mikhailo: na et Elisabeth, et de 
Conseil de PEmyire, les bl, ln Les membres du 
Met okei ’ „EUrs, la cour, les officiers.o 6 
nn de la garde ‚ Ansi que des abmden de a ade 
Á duquel en Présentées assistaient au service divin, à l'issue 
| a été chanté un Te Deum en actions de aiheas pou Pé- 


Acuation du territoi 
: ritoire ru ane . 
PJCur de Tannée 1812, S5E par les armées ennemies à pareil 


»L€ soir, la ville a été illuminge, » 


d AUTRICHE. 
ie écrit de Vienne , le 12 janvier: 
“ML de Theocharis, cous ill ’4 e 
FP ancì BEEN ne » Otsen er d’élat au servi 
| el ministre, est arrivé ici, il y a Adhd boude if 

Elpsìg à Athènes. Ä J : ndan 


»Hier, le chevalier Pereira da Cunha 


Ĳ 
. mi en, e . 
Pesil, rappelé de cette cour » ministre-résident dy 


| „4 quitié cette capitale 
{ D»Le jeune’ archi „he j ituati 

| eriinad® rchidue Charles est toujours daus uue situation 
„On a recu de St 


-Pétersbour it 
Comte de Medem a été ele rene 


hominé envoyé extraordinaire et ministre 
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« 


plénipotentiaire de Russie, près decette pur. Îl est probable 
qu’il arrivera ici au commeucement de fédeier. On dit que le 
conseiller d'état de Struve, remplissant en ce moment le poste 
de chargé-d’affaires de Russie, à Vienne, sera appelé à d'autres 
fonctions. » ge 
___ PRUSSE. 
Voiei d'après la Gazette d'Etat, du 18 janvier, les noms des per- 
sonnes qui sont parties avec S. M. le roi , pour PAngleterre : le 
général d'infanterie et adjudant génóralt.st S. M. le roi, de 
Natzmer ; le conseiller mtime actuel , baron Alexandre de Hum- 
boldt ; le conseiller intinte actnel, général-wajor comte de 
Stulberg- Wernigerode ; le général-major et adjudaut-général de 
S. M. le roi, de Neumaun; le couseiller intime de cabinet 
Dr Muller ; et le maréchal de la cour et intendant des châteaux 
royaux de Meyerinck, 


+ 


— Un lit dans la même feuille, que M. de Scherff, conseiller- 
d'état, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire des 
Pays-Bas près de la Diète germauique,a quitté Berlin, pour se 

rendre à Francfort s/M. 


« 


SUISSE. 


Notre correspondant nous mande;en date de Berne, le 
18 janvier, ce qui suit: : 

« Îl eircule des bruits inquiétans que les démentis donnés par 
les fenilles radicales confirment plutôt qu’ils ne les dissipent. 
On assure que le Vorort a regu des comurunications d'une na- 
ture peu agréable de la part de plusieurs cabinets étrangers re- 
lativement au refus du gouvernement argovien de doner salis- 
factioa à Autriche et à la Diète, et «aussi concernant la révolu- 
tion radicale du canton de Genèse, que le Directvire-Neuhaus 
est accusé d'avoir favurisée. On dit que la France a fait adresser 
à ce sujet par son ambassadeur en Suissé des paroles graves au 
Vorort, en lui faisant entrevoir la pussibilité d'une rupture dans 
le cas où Genòse, livrée à l'anarchie , deviendrait un foyer per- 
manent de propagande, menacant pour la tranguillité des états 
voisins. Le président actuel du Worort aurait répondu, dit-on, à 
ces commuuicatiuus, en termes concilians, mais éguivaques , 
metlaat à la.charge de son despotique prédécesseur les griefs des 
cours étrangêres coutre la Confédération , nolammeut Ìa tour- 
nure fâcheuse qu’ont prise à la fin de l'aanée dernière les affaires 
d'Argovie à la suite du refús Formel du président du Porort de 
faire exécuter tout arrêlé de Ia Diètetendant à réintégrer les 
cvuveus de Freyamt dans leurs propriétés frappées de confisca- 
tion, Il est douteux quê ces explications soient jugées satisfai- 
santes, et on peut s'attendre à voir arriver de nouvelles notes 
dans le sens de celles de l'année dernière , avec sommation d’y 
répundre catégoriguemeut. Ì f 

»L'attention des gouvernemens étrangers est particulièrement 
éveillée en ce moment sur les menées des communistes qui pa- 
raissent avoir choisi la Suisse pour leur centre de réunion, à la 
fateur des sympathies qu’ils y trouvent ehez une partie du peu- 
ple des villes, el de Ia Facililé avec laquelle ils parviennent à s'y 
souslraire à la surveillance. La révolution de Genève leur est 
venue dernièrensent tout à point pour faire de celle ville fron- 
tière un deleurs avant-postes du midi dela Suisse, comme 
Bâle Pest au nord , et Lagano à Pentrée de Vltalie. U est très 
probable que la Confédération sera requise de purger son terri- 
toire de la présence de ces hommes en guerre avec l'état social. 

„Vers Vextrémité sud-est de la Suisse, sur les confins du can- 
ton des Grisons, du Tessin et de la lombardie , il se passe dans 
ce moment un fait assez grave pour préparer divextricables 


embarras à lautorilé fédérale, si mieux elle n'aime laisser les 


choses suivre librement leur cours, sauf à ce que le pacte fédé- 
ral né suit bientôt plas qu'une lettre morte. Les habitans de Ja 
vallée italienne de Misocco, dépendant du canton des Grisons, 
ont décidé de se réunir au canton du Tessin, qui parait leur 
avoir fait à cet égard quelques avances. Ce projet date de deux 
ans ; il paraît à la veille de s'accomplir aujourd'hui, à la faveur 
des obstacles que les tieiges opposeat à un envoi de troupes gri- 
sonnes dans cette vallée située au-delà des Alpes. 
__»ll est question de créer pour les quatre cantons de la Suisse 
centraleet celui de Zug un évêché particulier, dont Je titulaire 
aurait sa résidence à Lucerne. Les districts catholiques de lAr- 
govie font des demarches pour le faire:cumprendre dans la cir- 
conseription’ du nouvel ésêché , mais ils serout probablement 
contrariés par le gouvernement argovien qui est aujvurd’hui en 
guerre ouverte avec Lucerne et les cantons foresliers. (W'ald- 
stelten). ENA : 
» Des bandes d'incendiaires infestent la Suisse rhénane. C'est le 
demi-canton de Bâle-Campague que ces industriels ont parti- 
Culièrement choisi dans ces derniers temps pour y exercer leur 
infernal métier, Un village entier à failli périr dans les flammes. 
En désarmant partout le puuvuir, on a laissé a seciëlésans dé- 


fense, » 


EE HANOVRE. 
On écrit des bords du Wéser, le 9 janvier : 


e L'attention est aujourd’hui vivement fixée sur un Mémoire 
présenté par le magistrat et les anciens de la ville d'Osnabruck , 
à la Diète germanique, et étant relatif à la légalité de Ia Consli- 
tution du 6 août 1840. Ce Mémoire parail avoir été rédigé par la 
même personne qui, depuis le comwencement de la lutte, a dé- 
ployé le plus d'activité et d’habileté » 

— On lit dans la Gazette de Hanovre du 17 janvier : 

“«S, M. le roi est parti, hier , vers 6 heures du soir, pour Oih: 
fresen, où le movaryug aura aujourd'hui une enlrevue avec 
S, Ml. le roi:de Prusse , en route pour-l'Ängleterre. » Re 


A5" Année. 
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_ Le 13 de ce mais la: Seconde Chambre a rejeté une proposi- 
tion tendant à autoriser le mariage desd uifs avec des Chrétiens, à 
condition que les enfansseraienl élevés dans la religion chrétien- 
ne, ou, au moins, à déclarer valables les mariages entre Juifs 
et Chrótieus contractés à l'étranger sans intention d’éluder nos 
lois. ol 


ANGLETERRE. 

Nous avons regu les journaux de Londres jusqu'au 19 janvier, 
au rpatin ‚Gesfemjlles- s'ocgupeut kogjours beaucoup de la pro- 
chaine arrivée de 5. ML, le roi de Prasse. Is contiennent aussi de 
longs détails sur la svlennité de la pose de la première pierre de 
la Bourse royale, à Londres, le 17 janvier, et sur le banquet qui. 
a eu lieu ensuite au Mansion-House. . n 


— La Gazette de Londres, du 18 janvier, publie un ordre en 
conseil , révoguant les ordres en conseil du 10 mai 1837, qui 
imposaient des droits additionnels sur les navires portugais et 
les mwarchandises importées par oes bälimens. 

— On écrit de Liverpool , ie 18 janvier, áu sujet de l'ex- 
pédition da Niger ; 5 

« Le Lady Combermere est arrivé ici, ce matin, d'Afrique. Ce 
navire avait fait voile de Bonny, le 18 octobre, et de Clarence , 
Fernando Po, le 26 octobre; il avait quitté les pyroscaphes de 
8, M, Albert et Soudan, à (larence, de relour de Pexpédilion.du 
Niger, tout le monde étant malatle à bord. Le capitaiue Bird 
Allen, de la marine royale, était mort à Clareuce, le 25 oc- 
tobre. » 


N 
— Le chevalier Bunsen, ministre de Prusse, chargé d’ane 
mission spéciale, a quitté Londres, le 18 janvier, pour se rendre 
à Ostende, an d'y recevoir son svuverain. 


' 
‘ 


ESPAGNE. 


Nous avons des lettres de Madrid, en date du 12 janvier. Le 
projet d'Adresse en répuuse au discours du trône allait être pré- 
senté à la Chambre des députés. Comme Pensemble de ce docu- 
ment contieudra des paragraphes qui sonneront mal aux oreilles 
des ministres. , il y aura sans doute dans la Chambre un débat 
très-animé. On sait que c'est la grande épreuve patlementaire 
dont chaecun attend Pissue avec anxiëlé. vt A 

Jusqu'ici les partis n'ont pas eu occasion d'essayer réellement 
leurs forces. Cette occasion va leur être offerte. A ia Puerta ded 
Sol, vn fait déjà circuler des listes de nouveaux ministres, c'est 
Pnabitude. Ce qui st certain, c'est que le régent n'a pas encore 
renoncé à Pintention ‘de madifier son cabinet. L'affaire des let- 
tres de créance ayant été généralement traitée avec un esprit de 
convenance et de moderation remarquàbles, on ne croit pas qu'il 
en puisse sortir- un casus belli. C'est Popinion généralemen! ac- 
créditée. ' 


maanen mand 


On lit dans El Speetador ‚ du 9 janvier : 


« Les circonstances qui ont accompagné le départ de l'ambas- 
sadeur de France ont elé signalées par un sentiment important 
qui a dominé toutes les passiuns secondaires. L'amour de lindé-, 
pendance nationale , le juste orgueil attaché aù nom Espagnol , 
ont fait que tout le monde s'est trouvé d'accord. Tout le monde 
aété Espagnol. Les négociatious auxquelles cette affaire a don- 
né lieu, la résolution prise par les deux partis de ne pas céder, 
tout concuurt à donner à celle affaire la plus grave importance 
(gravissima importancia.) A ros yeux elle en a beaucvup, 
bien qu’elle n'en ait pas autaut que les hommes passionnés veu- 
lent bien lui donner. L'importance est grande , nous le répé- 
tous: quvigue affaire n'ai pas tous les caractêres d'une rup- 
ture ouverte et déclarée, elle offre lous les symptôines de Pab- 
sence d'intelligence. Qu’a vaulu le gouvernement francais? 
Quand-il a nommé M. de Salvandy, ambassadeur d’Espagne, il 
ne pouvait pas ignorer ce qu’était le régent parmi nous. IÌ 
savail de quels pouvoirs il était investi. Un gousernement dou 
d'autaut de pénetration devait avoir présent que les pouvoirs du 
régeut étaient analogues à ceux dont avait été invesltie l'aucien- 

‚ne reine-mêère. Il u'ignornit pas que 2 ou 3. ministres plénipo- 
tenliaires acerédilés tout récemment près de la reine avaient 
remis au régent leurs letlres de créance. Comment douter après 
cela que la reine Isabelle II mineure n’intervenait dans aucun 
des actes du pouvoir royal et que de niême que sous la régence 
de sa mère, elle ne figurait dans aucun acte officiei , elle était 
égalemeut en dehors de toute actior sous les auspices du nou- 
veau régent. Alors que voulait le-gauvernement francais? Uae 
exception an profit de-son ambassadeur. Il voulait que le regent 
ne figurât dans la cérémonie dela présentation des lettres de 

eréane que comme un ministre, Îl voulait rabaisser sa dignité à 


la face de l'Espagne , à la Face de l'Europe entière. Gette próéten- 
tion semble incroyable, elle ne ‘peut s'eapliquer qúe paf Topi 
nion et la pensée humiliante pour'nous que nous devons en tout 
point nous conformer aux idéeset aux fues de la France, que 
nous devous mous soumeltre à'ses volnntén at recevoir ses aver: 
lissemeus comme des ordres. En tgrité c'était une prétention 
par trop farte qug de vouloir, pätde que telle était sa convenan- 
co, que Îes Espâgnols s’écartasseut de-leur Constitution, que le 
gouverneitent espagnol oubliët ses devoirs et qne le régent d’Es- 
pagne remiorigant à ses prérogalives , Sacrifiât de gaictó de coeur 
sa dignité’ persunnelfe. Qne dirait on en France d'un ambassa- 
deur étranger qui prétendrait se faire recevoir d'une maniere 
qui heörlerait de Front les principes du ‘droit public, qui serait 
coatraire:à In Charte, à la dignité da gouvernement, aux pon- 
voirs et aux preregatives attachés-àu titre de gouvernant ? Que 
d'erpressiórrs Faribondes, quel déluge d'indignatious seraient 
à Vijstant même ‘déchainées contre le cabinet asses vsé pour 


„$meltre de semblâblesesïgences ! et cola serait juste car rien ne 
blesse plus profofidémeit l’amour-propre- d'un peuple que le 


sentiment d'être regardé comme peu de chose par les autres } 


nations. Le cabiùet des Tuileries comptait-il sur un refus? Pré: 
tendait-il eréer cet embarras et susciter cet obstacle? Son plan 
était-il de faire un peu de scandale en sondant ainsi le téfrain. 
et en essayant de donner un nouvel alimeat à nes discordesgivi- 
les? Voulait-il raviver les espóraigés def Koiainès qui sosptest 
sur sou appui pour-regagner le teriëári pier ? Peut-ôié vaar 
Jait-il se donner aux yeux des autreb puissaates Pair dh puu- 
vernement repoussé et mal traité ? ES Dt 
Que voulait donc le gouvernement frangaië ? Nous ne préter- 
dons pas résoudre le prohléme, nous laissons les faits pour ce 
“qu’ils sont sans nous aventurer dans un labyrinthe de conjectu- 
res et de suppositions: le fait est palpable. Un ambassadeur 
étranger a voula présenter ses lettres de créance d'une manière 
non autorisée par notre Constitution ; "il a voula les présenter 
“saùs tenir cotnpte de ee que la reine était mineure, et qu'un 
régent exergdit en teut et pear tout les fonetions du chef de 
‘Pétat. Le gouvernement espagnol n’a pas voulu admettre des 
préteritiond que rien ne justifiait. L’ambassadeur qui n'a pas 
voulu eéder est parti pour son-pays sans avoir présenté ses lettros 
de eréance. Les Chambres des Cortès espagnoles ont montré 
qu'elles étaient des hommes dévoués à la patrie et jaloux de son 
“indépendance et de sa dignitóé. Au reste, leurs syinpathies de- 
vaïent être acqüîisésà àn góuverméiheut qui avait résistóà des 
prötèntionsinidues; leur nyanifestátion à cel égard à Éié solen- 
nelle, urianirme. Dansle ct où là reträite pourraït entraîter 
quelques difficultés , ils ont offert feur coopération cordiale ; et 
cd même appui serait donné assurément par tout bon ét hónnête 
Espagnol. Toutefois, ceux qui rêvént des èroisades étrangères , 
ceux qui ne cessènt pas de nous signaler à la haine, pk de propa- 
ger la méfiance et les alafmes parmi mous, ceux-là se réjouis- 
‘sent de oet évónement comme de l'avánt-coureur de la róalisa- 
‘tion de leurs flatteuses flusions. Ils déploreront hypooritement , 
Yareaglement des hommeés qui n'ont pas su se prêter assez aux 
exigences du-cabinet de la wation voisine; ils taxeróùt de senti- 
ment peu monarchique les hommes qui n'ont pes voutuquê la 
‘reine assistât à là présentation des tottres de bréance de cet en- 
vóyé. Iis verseront, cóthmé toujours, des lármeés amères sur le 
tombëdu de eette ihioharëhie , ils sèmctoùt la méfiance , suscite- 
ront les soupcons, propageront les alarmes, ARtiserant, pout ainsi 
dire, la flammé des espórances qui ne jetait plus qu'une fai- 
ble lueor; Hs mettront en gtavre tout Je tuteft de deur école, de 
cette eole habituée depuis plasieurs années en Espagne, à tenir ' 
sans cesse les regards tournés vers l'étranger, Nous croyons que 
Vaffaire ; sì simple en elle-même, paraitra telle à tous les hom- 
mes impartiaux , d’au-delá des Pyrénées, On verra, d'une part, , 
une prétention injuste et, de l'autre, une résistance juste et 
raisonnée.Les honneurs rendus à M. Salvandy sur toute sa route, 
de la frontière à Madrid, ceux qui lui seront accordés à son re- 
tour en France , les déférences dont il a été l'objet en qualité 
d’ambassadeur présumé , tout eela est public et notoire, Áucun, 
incident désagréable, aucun dégoùt personnel n'ont signalé. 
ces négociations, relatives, pour quelques-ans, à une simple 
question d’etiquette, et se rattachent, aux yeux d'autres person- 
ues , à des considérations dela plus grave importance. Ml faut 
bien s'attendre à ce que le départ de ambassadeur de France 
sera lsecasion de bien des pourpârlers et -des conversations, et 
qu'il fournira matière à bien des polémiques de journaux. Les 
intrigues se croiseront , elles se multiplieront , les esprits seront 
en proie à plus de fermentatien. On rêvera encore à des illu- 
sions , mais après tout, ‘Phorison nest pas, il ne peut pas être à 
la guerre (el horizonte no esta „ no puede estar de guerra). La pain 
du monde ne duit pas êtretroublée pour de si minces objets. Bien 
que nous. devions être toajours sur le qui vive, et ne pas nous 
endormir , nous ne pensons pas qu’il doive y avoir des Congrès 
ni des croisades à \'issue des Congrès. 


FRAÂNGE. 
Une lettrb de Toutou, ein -datedu tú janviet, annonce l'ar= 


rivée dans èe port, dela frógate la Belle Poube, ayant à bord 


8. A. R. le prince de Joinville. 


— ML, Salvandy, arrivé le 17, à Paris,a élé regu dans la soirée 
aux Tuileries. A la suite de cette réception, là plúpart des mui- 
nistres, entr’autres MM, Guizot et le maröchal Soult , out été ap- 
pelés dans le cabinet du roi. On assure que la reine Christine ya 
été également appelée. DS Nl 

„Salvandy a paru le lendemáinfà la Chaïbre. Après avoir 


quelque temps causé dans le salon des conférences , où l'on par- : 
lait beaacoup d’une lettre qui avait précédé son retour, Pex-: 
ambassadeur s'est glissé à la première place du prémier ‘banc de: 


Ja droite , d'où il ne s’est pas levé, On eût dit qu'il voulait éviter 


entrer en scène ; et, le compliment de M. Chegaray, s'applau- 
dissant de le veir, mais qui eût encore préféré qu'il n'eût pas 


$1é obligó de revenir de Madrid , a paru lui causer quelque efa- 
‘barras, 
Demnan mmm rtnsm 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
(Correspondanoe pörticutiëre.) î 

Ala séance du 19 janvier, la discussion s'est ouverte sur 

Je $ ler de l'Adresse, llestainsicongu: ’ 
ie Sire, Ae ORE 

—_ ses tvénemens dont V'Orienta été le théâtre iontevcité 
notre juste solliettude. Les quêsttons ‘qu’ils ont fait nattre 
-ont âtteint leur terme. Votre Majesté a éoncla avec Fem- 
en d’Antriehe, là reine de Ia Grande-Bretagne , le toï 


e Prusse „'l'empereùr de Russie et le Sultah, une conven- 


tion qui consacre la commune intention des puissances de 
maintenir la paix de l'Europe et de consolider Je-repos de 
„TEmpire-Ottoman. » ENNE 

MN. Guizot róclame la parole (profand silence): Après deux 
jours de débats, lorsque la question pringipalede Adresse se 


„présente, j'ai cru devoir prendre la parole. Cependant avant 


Wentrer dans les faits, je dirai quelgnes mats du discours de 
NM. Jaubert, prononcé à l'occasion de M. Liadières ou de soi. 
M. Jaabert a cru devoir rappeler les souvenirs dela coalitioù. 
Déjà l'année dernière on a cherché à m’appeler sur-ce terrain. 


Je refusai d’y suivre nos adversaires, pourquoi ? parce que cette 
…eondescendance je la crois mauvaise pour mon parti, pour la 























bord qu’il me soit permis da soumeltre 
avant de provoquer son appréciation. 
Le cabinet du 29 octobre en prenant les affaires ne se borna 
point à réclamer exécution pnre et simple de la note du 8 oc- 
tobre. IÌ voulu#- davantage, et je le prouve par les pièces. 
‚ Telle était la'situäition politique de F®@gypte vis-à-vis de la 
Perquie ch vis-à-vis de l'Eurbpe entière. Quattè esteblle qua 


les faits à da Chambre , 
s RE. 


dans le detictfl eu 


jeurd'huk , ef gualte ank y &WoRs-nous bue? ftvités  rentrer 


ù, nous nets y refusâmeskant úué notre. 


kdhésiou eùt pa consacrer, le plus indirectessent wibme „ kes | 


ättes du traité du 16 juillet. 

Nous avons , par utre attitude, par notre inflaence, contribué 
à consacrer l'indépendance de Egypte. Son gouvernement a été 
reconnu par la Sublime-Porte, Phérédité dans la famille du 
vice-roi réglée à sa satisfaction. Il nomme ses officiers supérieurs; 
ses agens pergoivent ses revenus, et la redevance à payer au 
Sultan a été réglée.et consentie. Ainsi se trouve résolne l'une 
des grandes questions qui préoecupaient PEarope. Toutefois,elle 
ne terminait pas la question de la Syri. Ici encore nous sommes 
intervenus avec succès , soit par notre ambassadeur, suit par nos 
conseils. II n'y ä plus en Syrie un soldat étranger. Nous proté- 


 geons les Chrétiens nombreux qui sont sur cette terre, ef notre 


protection ne sera pasinefficase. : 

Ici M. le ininistre donne lecture de docu-nens nombreux par 
lesquels lé gouvernement frangaë róclame des puissances en 
faveur da Pacha, rete ‚ te pouvoir administratif, la puis- 


err: bn De) « 
sance militaire. Le Ministre Gontinue eonrnte suits: «On on- 


' blie trop quelle était la situation do la France lorsque nous som- : 


mes entrés aux affaires et ce qu'elle est aujourd’hui. Nous nous 
sommies tréuvés en présence de deux grandes questions politi- 


qúes, Pun concernant POrient, Paatre F'Occident. Letraité du 


15 juillet nous avait sóparés des grandes puissances; hotre polita - 


que était une politique d’isolement. Elle nous avait imposá, 


pour être prèts à tout événement „ des armemens cousidérables 


et le déploiement d'une grande force maritime. G'était une. 


protestation contre le traité. La situation faite à Méhémet-Ali 
pouvait donner lieu à une conflagration générale: sa puissance , 
si elle n’était pas méconnue, était considérablement réduite. 11 
n’était plus qu’un faible vassal du Sultan, La force de son armée 
était limitée ; il était dépouillé du droit de nommer ses officiers 
supérieurs; il ne pouvait pár ses agens recueillir le$ revenus 


publics ‚ on y substituait des agens nommés par Îa Porte; Phéré:- 


dité dans sa famille n’était qe’une ficlion. : 


Lorsqte la politique se wouve dógagée 


cause toútes ‘tes charges imposées at pays? Neus sommes rentrés 


avec diguitë, pat le traité du 13 juillet, dans une situation. 


mofmale, sans abandonner le: moins da monde les mesures de 


précaution, pi 
M. ie ministre dee affaïres drangòres denne de nouveau leoturo 


qu'il vient d'avancer. Cette lecture, faite au milieu id’un pro 


martnures d’'approbation. EN 

A en-moment, cepandant ‚où le: ministre atribue.àPasoen- 
dant de Ja France le suocès obtenu par lés-négociations, ML. 
Barrót Fintertompt. | 

M. Barrot: A Vascendunit de la France , oui , mais non pas à 
Pascendant du cabinet | Ek ne 

M. Guizot : Je ne vóalais pas le dire , mais je mous remercie de 
le dire pour moi. Comment, continue f’orateur avec‘vóhómence, 
depuis 8 mois on crie, on imprime que si la sjfaation du Pacha et 


je viens , pièces en mains, vous-donner Ja preuve de la part dela 
France dans ces négvciations, vous reniez son influence, son 


qu’il faudra en attribuer le mérite ;-ge sera aa ministre, quoi- 
que vous en disiez n car voilà ce que nous avons eortt 5 demandé, 


la justice, ce qu'on avait refasé aux mhosaces insensées d'un ca- 
binet précédent. Ae 
M. Barrot , aceablé ‘sous Punanimité de la Chambre, reste si- 


Á Iencieux sur son bance. M. Thiers quitte son banc et vase placer 


prés de M. Duvergier de Haaranne. : 


faits et les pièces le démontreront. 


resserrait alliance de quatre puiësamees. 


, , 


“appelée. 


'à des termes et des rapports réciproquement honorables. 





des faîte qui avaient ! 
troublé nos relations avec tes gramdes puissances de :I’Kurope ;) 
lorstu’en fait, le traité da 15 juillet n'existe plus, dorsqu’il est. 
sâtrs valeur, lorsque, suf ce point, mous recevions des proposi- 
tions les plus pressautes, le gouvernement n’auraft-il pas été. 
cbupable dé repousser des propositions qut auraient fait peser: 
sut Ii toute la responsabilité d’ah. refus qui prolongeait sans 





























de nombreux documens Aiplomatiques qui eonfinment lee faits. 


fond sitericë de la Chambre, n'est iaterrompue que par de longs 


des affaires s'est amétiorée , la Frauce n’y/est pour rien; etquand 
pouvoir, son ascendant! Eh bien!ce ne sera pas à la France 


débattu „et «ee qu'on nous a accordé. On aaraacgordó.à un ca+ 
binet quf ne eest présenté qu'avec Pascendant dela raison , de 


Après de nouveaux dóveloppemens, ML. le-ministre.des affaires 
étrangères se résume à-peu-près en cestermes:1l y avaitdeux. 
choses à régler dans la question d’Orient ; les rapports du Sal- | 
tan et da Pacha, les rapports de la France avec les.paissairces ; 
européennes. Sur le 1°" pvint, le Hatti-Shóriff du. 13 février a-átó : 
modifié en faveur du Pacha par linfluenee de la Frances; les; 


|__La question turco-égyptienne est terminée. Nous-avans atleint: 
| le but ; nous en rapportons Fhonneur à Pinfluence de la Erance.: 
Le Pacha, déclaré déehu, avant notre entrée aux affaires, si! 
bien déchu qu’il fallait la guerre pour le séhabiliter, le Pacha. 
possède PEgypte, à titre héeéditaire; il fègne, il possède le | 
pouvoir adrainistratifet le pouvoir militaire. L'avenir -déecidera 
s’il saura profiter de cette situatión, Dans tous les éas, äl nepeat 
òublier ce qu’il doit de reconnaissance à:la France, G'est la poli-, 
tique da bon gens, la politique da concert européen, qui a main. 
tenu la paix, fundé un nouvel état, rappruché les liens des, 
puissànces ; là où, auparavant, tout était obsourité , passtuns , 
menaces, désordre. La politique de isolement qu'on auraît! 
voutu nous fre garder est une politique pleine de pórils. Kite! 


Le traité da 15 juillet-a été déolaré éteint sans effet ultérieur; ; 
ainsi une difficulté survenant entre le Pacha et le Sultau, il! 
s'ouvrirait une négociation nouvelle à laquelle la France serait 


La France était, an 29 ‘octobre „en maauvaise intelligence prec! 
les puissances de l'Europe ; cette situation a cédé et a fait‚place 


Elle menait à la guerre, on peut, à certains jours , subir la 
politique d'isolement: on ue doit jamais Paccepter ‚par choix. 
‘On doit en sortir aussitòt qu’on le peut ‘honorabfement. C'est ce: 


bune : c'est P'imputation de labaissement do notre pays- 
est des Franeais qui prétendent que la France est abaissée d 
1830, eh bien! il n’est pas vrai que la France soit abaigf 
1830, elle a débuté par un'acte éclatant d'indépendane 
s’est dégagée de toute influence étrangère. Mais on dit 4% 
a manqué de soutenir des mauvemens analogues à 54 ij 


letioum „ N : = 


„D'abord, je: h'admets pas quo les diverses révolutions 
et pradaitek:en Barope depuis 1830, soient analog 
hôtre ;swasatkend de jastes motifs, des motifs lógitimes 


ha 


Aucune révolution n'est À dotmparer à la nôtre : Et cepefië 
les avons-nous désavouées ? Je n'ai qu’à vous rappeler F8 
prêté à la Belgique, à la Suisse, à PEspagne. Kk 

Mais, dit-on, la Pologne, l'Italie…. Eh! messieurs. Siâ 
n'avons pu faire pour elles tout ce que nous aurions désiré 
ce donc â nous de proclamer notre impuissance. Enfin, noff 
les avons puint désavouées: bien plus, nous les avoné 
tenues de notre influence, À 

Au feste, fien de ce que la fotce seule établit, ne peut'é 
A la force , il faut là conséeration du: droit. Et c’est là I’hijj 
de la févolution de Juillet d’avoirsu allier le droit à Ta’ 
Evitez de rentrer dans les seules voies de la force ; abdiqu® 
idées de violence, les égaremens de lesprit de conquête.'À 
avéz vealu établir la liberté, fondez-la sur 
Pais et liberté , que ce soît votre devise. ak 4 

Par cette politique, la France a grandi ; elle grandirà ij 
‘en influence et ört prospérité par: cetto'politigue. 4 

Une longue interrúptioù a Tieu aprés dé ‘discours quï, Kk 


plus de deux heures. 


Ml. Duvergier de Hauranne monte à la tribune. k 
(La séance continue au départ du courrier.) 2 
‚— On écrit d'Alger, au Journal des Débats le ML jan 
« Il parait aujourd'hui hors de doute que nous ne per 
pas le génèral Bugeaud. Le dernier courrier de France K 
dit-on, apporlé des dèpêches qui déterminent ta posittij 
général de Ruxnigny. Ce dernier, qui eccupe depuis dens 
les logemens. da maréehal-de-camp Baraguay d’Hilliersg 
prendre le commandement des troupes de la division d'ff 
Oa assure que le général Baraguay d Hilliers rentrera s0f 


en France. 


„Des troupes vienneut d'être embarquées pour la prfij 
d’Oran, d'où l'on a regu des nauvelles d’un grand intórêksd 
que loutes les tribus ayant fait leur soumission à la Francés 
qweson de faire occuper immédiatement l'ancien camif 
Tafna et Tléimecen , tant pour protéger les Arabes soumis 
les hostilités qui pourraient ölre tentées de nouveau par All 
Kader, que pour maîtriser les iribus ou fractians de tribaf 
par suite, redeviendraitent turbulentes. 

» Le mauvais temps a racommencé, et l'on se croïrait Pé 
dans le nord de FEurepe; le thermomêètre Réaumur est desf 
au-dessous de zéro, et dans la nuit du 6 au 7, il a gelé, ici 
extraordinaire, Nous avons vu de la neige sur les terrassll 
montagnes en sont encore couvertes;. tous les travaux: 


suspendus.» 


de Il paraît Paprès uwe lettre Éerite d’Oran par un od 
artillerie Frangais , que la chute d’Abd-el-Kader et la Pú 
tion de la province d'’Oran 


accomplis. 


et 12,317 chevaux. 


oe qui suit : 


— Voici les résultats que présente l'état de situation def 
pes employées en Algérie pendant 1840 : Aa ter janvier & 
officiers , sons-officiers et soldats et 10,131 chevaux. Au {4 
67,919 oficiers, sous-officiers et soldats et 11,717 chevatf 
ier juillet 64,057 officiers, sous-officiers el soldats et A 
chevaux. Au Î°r octobre 67,569 officiers , sous-officiers € E 


_ La Gaarite Universelle d’Augsbourg publie 
date de Paris, le 10 janvier, une lettre portant entr'aë 


« La Franceest le senl état où, au jour de Fan et à la 
monargque, les ambassadeurs des puissances étrangères 
eent un discours de -félicitations ; dans d'autres capitales; Tj 
diplomatique se présente bien aussi ces jours-là chez lei 
rain, maáis sans prononcer de discours. Cet usage franc 
du temps de Louïs XIV. -Depuis la Restauration , plusie@# 
gances en ont, de temps en temps, demandé l'abandort 44 
qu'il mettait leurs ambassadeurs dans la nénessité de s’C*i 
publiquemtent sar maints objets, et que la presse s'emptitij 
sitôt de leurs paroles. Après la révolution de Juillet, uid 
homme. d'état allemand a insisté particulièrement sur Fé 
de cet usage, et la Russie s'est jointe à lui. Mais un augt”à 
sonnage a ‘sollicité de la manière la plus instante: 
maintien provisoire (parce que peut-être on aurait pu cOP 
ce changement comme uu signe de mésintelligence @'4 
Franoeet l'étranger) en sorte que les puissances n’ant 
sisté dans leur ‘demänie. Peut-être vont-elles y revenit 4 
nant pour‚ówiter à latenir des désagrêmens conirtë 
‘vienuent d'avoir Îieu, » : 


Le 19, il y a euàlacour grand diner d’appat: 
Jes persannes de Ia maison «de LL. MM, le roi et la ret 
remarquait A,'le prince et Mime la princesse de Ligu 
pcimee de'Chîmay père et la jeune ‘princesse de Chimaf, 
‚Mene la dachesse de Beanfort, S. Exc. M. le baron de He 
ancien envoyé extraordinaire et ministre plénipate 
Pays-Bas, près de la cour. de St-Pétersbourg, M 
‚d’affaires-de Sardaigne avec madame, Mme la comt 
rode, Mi, le duc d'Ursel, M. le comte d'Ursel et le dug 
M. le comte Charles Vilain XIV et Mme la comtesse 
MM. les comtes et Wmes les comtesses de Ribeaucovurt , 
teau , d’Aerschot fils, Joseph de Baillet, Gustave de. 
Vanderstraeten de Pontoz, M. le comte de Rouvroy: 
marquis de Rhodes, le marquis de Chasteler, fils de ‚À 
général, M. le baron et lme la baronne Joseph d’Hoog” 4 
— Hier, à son départ pour Ostende, $. ML. ótaît ad 
seulement ‘de 'M. teigénéral comte d’Hane de Steenhof 
écuyer. 'M. Oorway, intendant de la liste oivile-et 


que nous avons fait, Pour sortir de la politique d'isolement ‚rif Diskan, ofcier d'ordonnance. 
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BELGIQUE. 


— L'Observateur publiel'article suivant: 
_ Oa:nons-communigue an document curieux. C'est 
ter août 1840, par lequel le conseil communal de 
remis-à M. Varohexáque de Malinesda diregtion plesia? 
‚du colláge wanicipal. s PE 


n'en a rien coûtéà notre honneur, à notre indépendance. Et: 
nous trouvoùs ans la situation woavelte des-atantages ósidens. 
Ve:erdis, mresstegrs , avoir tout dit sur la qoestian spéciale que 
jemmtétàis ‘proposé de rraiter. Mais il est une autre question qui 
me pèse et dont je dirai un mol avant de dessendre de cpite tri- 


« 







. majoritó. Les mèêmes motifs m'empêcheront de répondre encore 
à M. le comte Jaubert. La Charbre jugera d’ailleurs de notre 
“situation respective ; elle jugera qui de nous deux a:abandunné 
„son opinion et son drapeau. eo e 

-J'arrive à la question politique qui doit nous occuper. „Et d'a 





Quoique cet actê soit d'une date assez aneienne , il importe de 
le publier textuellement , d'abord parce qu’il émane dela ville 
ou est établi le siége suprême de Y'épiscopat belge, et ensuite 
Parce qu’il a servi depuis de modèle à. d'autres administrations 
municipales, entr’autres „ à celles de Louvain et de Tirlemont, 
qui se sont dépouillées de leur autorité sur te collége commu- 
nal, pour en investir, aux mêmes conditions qu'à Malines, Pune, 

université catholique, Favtre, un ecclésiastique délégué par 
M. le cardinal-archevêque. Nous tâcherons de nous procurer 
les doeumens relatifs à la cession de ces deux colléges, mesure 
dont il nous sera facile de faire ressortir l’illégalité en présence 
des prescriptions de la loi communale, qui ont été éludées avec 
hardiesse par les autorités de ces deux villes. 

L'acte que nous publions ci-dessous fait connaître à quelles 
conditions , les villes qui possèdent encore des colléges commu- 
haux, peuvent compter eur le patronage épiscopal. On y trou- 
vera la preuve que le clergó met tont-en ceuvre pour monopoli - 
ser linstruction publique, taadis que le gouvernement reste 
inactif, les bras croisés, aux envahissemeas d'un parti dont 
Pambition ne connait pas de bornes. 

Voict le texte de la résolution du conseil communal de Mali- 
nes; nous recommandons cette pièce à Pattention de nos lec- 
teurs; le désintóressement du parti rétrograde y brille de tout 
son éclat; tant il est vrai, comme le dit la Revus de Bruvelleg 
qu'il n'est pas d’opinion moins exigeante à plus modeste et is 
humble. d 

« Le conseil communal de la ville de Malines. 

„Vu la délibération du 18 avril dernier , pour la suppression 
du collége communal et lés considérations qui y ont donné lieu 
portantces considérations: Ek ú 

« Vu la démission donnée par M. Vandensande de ses fonc- 
ntions de direeteur du eollége communal de cette ville, actuelle- 
» ment vacantes ; i 

» Vu le rapport de Ta comanission 
»econseil du 28 mars dernier et ch 
»sures à prendre relativement au 
»lesdites propositions ; 

»Vu l'Art. 75 de la loi eommunale 


»Considérant que les différentes démarches faites depuis la 
» vacance de la direction pour conserver le collége communal sur 
»le pied actuel , n'ont donné aucun résultat favorable ; que Dex 
»périence du passé a néanmoins démontré la nécessité pour le main- 
ntien d'une bonme et forte instruction , gwelle soit derigde par des 
»ecclésiastiques ; que le présent confirme encore davantage cette 
nnéecessité pour la formation d? 


écessi! ì un externat ; notamment dans 
»lintérêt des familles de la ville, dont les enfans sont en droit 


»d’y puiser cette instruction ; et le conseil appréciant d'une part 
»les motifs allégués par la cominission pour provoquer la sup- 
»pression du collége communal, et d'autre part, ceux présentés 
» pour mettre le collége sous le patronage de 8. Exc. le eardtnal 
warchevêque. » D \ 

»Vu la lettre de M. le gouverneur de la province du 25 juillet 

dernier, qui eontient les observations de la députation perma- 
nente du congeil provincjal sur ladite délibération du 18 avril 
notamment en ce quelle confère exclusivement à S. Exc. le car: 
dinal archevêque la nomination et la révocation des professeurs ; 

»Considérant que la délibération du 18 avril est à rectifier 
pour ce qui concerne le point de Ja légalité de la renonoiation 
du;conseil au droit de nomination et de révooalión des profes- 
seurs, en ne réservant pas à ce nouvel étahlissement le titre de 
collége communal et en se bornant à subsidier ce} établissement ; 
que d'un autre côté et quelgu’élevé que paraisse à la députation 
le subside de 12,000 fr. , qui y est consacré ‚ le conseil ne pour : 
rait, tandis que lallocation précédente à été de 15,397 fr. , pro- 
curer à la ville à moins ou d'une autre manière, une instruction 
aussi bonne et aussi solide que celle dont les enfans de toutes 
les classes des habitans jouiront dans le pouveaa collége, et que 
par ce motif il est du plus grand intérêt do la ville de cons rid 
Yarrangement dont il s’agit. B 

„ll a été résolu : 

»1° De supprimer le collége communal 
aujourd'hui, et ce à dater du Îer mai, 

» De supplier S. Exc. le cardinal archevêquede vouloir organiser 
sous Sn patronage , un collége d’externes où les jeunes Sen et 
notamment ceux de la ville, recevraient Pinstruction bean 
taire, ef aux conditions suivantes ; 

"Â. La direotion pleine et entière de Pétablissement » tant sous le 
rapport de Ja nomination et révocation des professeurs ‚ Padmission 
et le renzoi des êlères ‚aur sous vovr avrnr sera lais se à S. E 
le cardinal ou son délégué. biaanteeie 
de ee Ali affectera à Pérection de cet établissement les bâ- 
itmens do itsembourg qut ont précédemiment servi sollë 
al eiteption du jardin et de-la ede 

a grande salle au-dessus de Ia cha- 


pelle, dout la ville SSCr'v ì ì 
liel se réserve le droit de disposer ultérieure- 


»G, Tout le mobilier de la ch 
Matériel des classes, ainsi que to 
e logement et ménage du chef de 
on Y allachés, tels qu’ils existe 
a disposition de ladite direction. 

»La ville fera au dortoir actuel les ch 


pour l'afleoter.au Jagemeaût desdits 


nommeée par la résolution du 
argée de lui proposer les me- 
collége communal, ainsi que 


du 30 mars 1836 ; 


tel qu'il est établi 


apelle, tout le mobilier et le 
ut le mobilier nécessaire pour 

Vétablissement et des profes- 
nt actuellement ‚ seront mis à 


angemens nécessaires 


D gemeen. chef et prafesse 
„Elle Sotgnera lentretien de tout le ee en paiera 


tout D tbuti ì 
Baden publiques qui en seront dues L'entre- 
tand Á upporté par l'établissement 
Baai payé Annuellemeut par Ja vie au chef de Fétablisse- 
une lune a 12,00 En pn dn 
ie f 8 effe i Ì 
EEA de Pétablissement ouse heten 
E) ee . ig , , 
A ville par Particle précédent, Ce Paiement se fera Par douzième 


et 8 ] k je francs par m Ì 
5 5 Ë . iS 5] ou ! Ï 


»E. Les élèves paierant } 
celle qui se pavyait antérieure 
nom de’ Minervalia, sans Pp 
Pétablissement. 

»Fait en séance du 
le Ter août 1840. » 


A même rétribution annuelle.que 
Hek au collége communal „sous le 
US; le produit.se fera au profit de 


Conseil communal de la ville.de Malines, 


Ten 
AFFAIRK DU coxrLor, 
has Chambre des mises en accusation de la 
Ô uxelles a terminé son délibéré et rendu un arrêt qui ren- 
gie devant la Cour d’assises du Brabant ‚les nommás : 
majors Euste-Louis-Joseph comte Vandermepren, gónéral- 
je en disponibilité, domicilië à Postel R 


ues-Dominique Vandersmissen ine i 
je f ex-general de brigade 
demeurant à Bruxelles ; id a 


Cour d'appel de 


que ceux portés à charge de j 


ge Jean-Pierre Parys, intendant de la gendarmerie, demea- 
rant à Braxelles ; 

49 Henri Joseph Vandersmissen , 
Etterbeek ; 

5° Louise-Catherine-Colleton Graves, épouse de Jacques-Do- 
minique Vandersmissen , née à Devon (comté de Devon, en An= 
gleterre), demeurant à Bruxelles ; 

6° Egide-Francois-Mathieu-Marie Crehen , militaire pension- 
né , demeurant à Bruxelles; 

1° Pierre-Jean-Joseph Parent ‚ ex-colonel des volontaires, 
demeurant à Bruxelles ; 

8° Philippe-Alexandre Verpraet, ex-caporal au 1°t régiment 
de chasseurs à pied ; 

Et 9e Isidore-Charles-Richard van Laethem , ex-officier , do- 
micilié en dernier lieu à Ixelles, actuellement fugitif ou lati- 
tant. 

Tousaccusés de s’être , dans le courant d’août, seplembre et 
octobre 1841 et antérieurement à Bruxelles et dans d'autres 
lieux de la Belgique, rendus coupables d’un complot ou d'un 
attentat, dont le but était soit de détruire ou de changer le gau- 
vernement ou l'ordre de successibilitd au trône, suit d'exciter 
les citoyens ou les habitans à sarmer contre Pantorité royale , 
soit d'exciler la guerre civile en s’armant ou en portant Ies ci- 
toyens ou ‘habitans à e'armer les uns contre les autres, soit de 
porter la dévaslation, le massacre et le pillage à Bruxelles et 
dans d'autres villes et communes de la Belgique. 

Le même arrêt a prononcé la mise hors de cause des nommés : 

1° Stanislas Rockzynski, né à Zwiden, en Lithuanie, pro- 


fesseur de mathématiques, ex:chef d’escadron polonais, demen- 
rant à Bruxelles; 


2° Charles-Emmanael-Clément Vantenplas , éditeur du jour- 
nal le Zynz , demeurant à Bruxelles ; 
_9° Ernest-Louis-Auguste-Graves Vandersmissen , sans profes- 
sion , demeurant à Bruxelles; 
4e Nicolas-Fraugois Chaumont, ex-officier des volantaires, do- 
micilië en dernier lieu à Bruxelles, actuellement fugitif ou 
latitant; et 
‚5° Jean Van den Elsken, plus eonnn sous le nom d’Elskens , 
dit „Borremans, ex-colonel, domicilie à Ixelles, actuellement 
fugitif ou latitant, 


négociant, demeurant à 


PAYS-BAS. 


LA HATE, le 21 janoier. 


valier de l'ordre du Lion-Néerlandais , M. Peyran, prédi- 
cateur de la communauté réformèe à Sedan. 


_ 





Hier, pour célébrer diguement l'anniversaire de naissance 
de S. M. notre reine révérée, la direction de hospice des vieil- 
lards du sexe féminin et des enfans de la communauté réformée 


néerlandaise en cette résidence ,a donné à la population de cet 


hospice, un régal dont les frais ont é!é faits par un anonyme. 
est une heureuse idée de Ja direction de cet hospice d'avoir 
choisi pour Pamploi de ce don l'aanivergaire de la naissance de 
S. M, la reine qui est la Pravidence des malheureux , et dont 
la bienfaisance, généralement connue et bénie, est au-dessus 
de tout éloge. 


nnn men ne en 





Nous voyons dans plusieurs de nos journaux que. S. Ml, le 
roi Guillaume-Frédéric, comte de Nassau a fait don d’une somme 
de deux cent cinquante Aorins pour être distribuée aux indigens 
de Delfshaven. MM. les prédicateurs et le curó de cette ville 
s'étaient adrpssés à Sadite Majestó aa d'en obtenir des secours 


pour les pauvres de leurs communautés. 


— Une lettre du capitaine Bodeman, du naviro derd van Nes, 
écrite de Bataria, sous la date du 2 octobre, porte que pendant 
sa traversée il avait signalé à la hauteur de 19° latitude sud et 
29° longitude ouest ‚un lougre à trois mâts qui, par la force de 
son équipage et ses manceuvres el allures Élranges,lui avait paru 
três-suspect. Ce lougre, après avoir mancenvré de tous côtés 
dans les eaux du narire du capitaine Bademan et Pavoir espionné 
pendant toute une raatinde, avait mis le cap ‚ vers midi , sur les 
côtes brésilieunes, ä 


— Le Handelsblad nous apprend que S. M., par arrêté du 17 
décembre dernier, a accordé, à M. A.J. van der Aa, auteur du 
Dictionnaire glographigue des Pays-Bas, édité par les libraires 
J. Noorduyn et fils à Gorcam , une gratification annuelle de 500 
forins , provisoirement pour deux ans. À lexpiration de ceo ter- 
me, s’il ya lieu, ce subside pourra être prolvngé mais jamais au- 
delà de cinq ans. Cette gratification a été allonée à M. van der 
Aa à condition de hâter antant que possible l'achévement de son: 
Dictionnaire géograpbique. 


— WAlmanach pour 1842, que publie Padministration du 
College Zeemanshoop, à Amsterdam, vient de paraître, L'intro- 
duetion de oet annuaire contient un appel pour engager les ha- 
bitans-des deux sexes à participer au but de cette utile institution 
qui, fondée il y a vingtans, compte ùn grand nombre de mem. 
bres parmi lesquels les sunmités du pays. La rétribution annuelle 
est de dix florins et l'on verra par le relevó suivant des marins, 
ainsi que des veuves cl des orphelins de marins ‚qui sont geconrus 
par ce Collége , le bon emploi qu'il fait des fonds mis à sa dispo- 
sition. 

Au Ler novembre 1841 , la liste de secours renseignait : 

Dans la Ar» olasse, 13.capitaines de la marine marchande, avan- 
eús en âge , 83 veuves et 123 enfans de membres effectifs ; 

Dans la Q° clagse , 10 pilotes, 09 venves‚at 81 enfans; 

‚ Dans la,8° classp , 12.sans-officiegs , 53 veuves et 52 enfans; 

Dans la 4° ‚classe , 4 matelots, 19 venveset Il enfans. 

Le total des.personnes.ainsi.secourues.est de 524, ce quistonne 
lieu anmuellement-à une dépense de:82,770 florins. On. accorde , 
«en outre, des gratifications à de pauvres marins invalides et à 


„des Familles de, marins qui se trouvent dans le,besoin. , 


— En 1841, il yaeuà Edam, 89 arrirages dont 47 ont dé- 
chargé leurs cargaisons près de Purmerende sur le grand.canal 
de la Hollande-Septentrionale. Ges. navires ont apporté 20,829 
tenneaux de bois. 


… Le 17 dece mois, est mort à Rotterdam, à l'âge de:57 


‘ans,.M. Guillapme Weiland, consul da grand-duché de Dade, 


chevalier de ordre du Lion de Zeringue , président de la com- 
mission pour Îa navigation rhénane, etc. 
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Notre tmprimeur M. Schinkel vient de s’associer à une bonne 
wuvre, en publiant à ses frais, un appel en vers, adressé aux 
habitans de La Haye, en faveur des pauvres de cette résidence. 
Nous igunorons le num de l'auteur de eet opuscale , mais c'est à 
eoupsûr un hommedoué d'un noble cour. On ne plaide pas. 


5 3 Ln. . . . bd 
d'une manière si touchante la cause de Phumanité souffrante à 


moins que d'être pénétré soi-même des sentimens que ces lignes 
ne saaraient manquer de reveiller dans lame des lecteurs. 
(Voir auw annonces 

Ces jours derniers, le département de Brielle de la Socidté 
tot Nut van ’t Algemeen, a procédé solennelleraeot à ta distribn- 
tion des récompenses décernées par la Socióté «le sauvelage de 
la Hollande-Néridionale aux marins qui se sont dévoués pour 
sauver Péquipage du brick anglais, the Lady Elphinstone ‚ capi- 
taine J. M. Kensie , qui a fait naufrage, le 21 novembre dernier, 
à Vextrémité du banc dit Westplaat. Ces récompenses ont con- 
sisté en une médaille dargent à Adrien Noltee, commissaire des 
pilotes maritimes et en une gratifcation à Corneille Termyn, Isaac 
Klingen, Pierre de Prper, Adrien Schaap, Meindert Dekker, 
Eliza Verschoor, Guillaume Schouten, Antoine van Eysden, Guil. 
laume Bevers, Gérard Vermaas, Jacques van Knapen ct Abra- 
ham van der Ham. Ì 





Nous empruntons au Staats-Courant les nouvelies sui - 
vantes dè nos Indes- Orientales : 


« Des lettres de Java portent que, le 10 jnillet dernier, on a 
conclu à Macassar un contrat de soumission au gouvernement des 
Pays-Bas avec le nouveau prince feudataire de Tanette aux Célè- 
bes. Ce contrat a été solennellement juré et signé par ce prince 
ainsi que par d'autres petits princes feudatatres de Tanctte, en 
présence du gouverneur de Macassar, du commandant mili- 
taire, des officiers de la garnison , des fonclionnaires du gouver- 
nement et des principaux habitans. Outre les députés de Goa et 
de Tello, il a assisté à cette solennité, une multitude de chefs do 
Tanette, de Mariore, de Wonwa, de Saping , de Lamoeroe et de 
Wadjo, au nombre de plus de 600, qui jusqu’alors étaient res- 
1ós loin. Cette circonstance a étó considérée comme étant 
d'un bon augure pour la conselidation de la paix aux Celèbes. 

»Des nouvelles postérieuras sur le naufrage du navire mar-_ 
ohand Ovéryssel , près de Pantei-Timor, sur la côte de Bali, con- 
firment qu'on n’a pu rien sauver, et que le casque et la cargaison 
sqnt perdus, Les naturels ont empêché l’équipage et les passagers 


EN 


‚jde faire la moindre tentative de saurelage en les menagant de 
S.M., par arrêté du 19 de ce mois, n° 67, a nommé che-_ i 
j dent avoir un droit d'épave , qu’ils nomment fawan- Karang et 


les tuor s’ils se rendaient au navire. Les habitans de Bali préten- 


qui consiste à pouvoir piller tous les narires qui éehouent sur 


[leurs eÔtes, sans avoir égard au droit des propriétaires 


légitimes. Le brick Koerier et lejschooner Sylph, de la ma- 
rine royale , sont arrivés trop tard sur les lieux pour empèêcher 
ce pillage. Get érvénement a donnélieu à de sérieuscs négocia- 
tions avec le prince de Bali-Badong et Pon peut en attendre uae 
issue favorable pour la sûreté du commerce et de la navigation. 

»D'après des nouvelles de Java du 5 octubre, cette île jouissait 
duve parfaite tranquiilité. » 

— Les journaux de Java, du 8au 11 septembre, mandent, 
entrautres, ce qui suit: 

« Batavia, le 8 septembre 1841. 

„On a essayé récemment, dans la mère-patrie, de confection- 
ner des cordages. au moyen d’ane sorte de chanvre ou de lin 
qu’on peat se‘procuter en abondance dans File de Java. 

„Ce chanvre ou lin quiestconnu sous le nom de chanvre de 
Manille (abaca deMfanilla ou lin de Pisang) s'obtient de ka seconde 
écorce du Pisang sauvage que l'on trouve presque partout à 
Java dans les endroits hoisós et que les indigènes nomment 
_Pisang-Oetan ou Pisang-Klee. 

»L'ourrage de M.J. Grawfurd , intitulé : Zndian-Archepelago , 
fait mentivn de celte espèce de Pisang et de la force des corda- 
ges , qu'on peuten faire. Cet arbre y est désigné sous le nom de 


. Musa textilis ou bananier sauvage. 


»On a appris aussi que, sous Padministration du gouverneur- 
général Daendels, on a confectionné, dans le pays de Pama- 
noekan, de très-beaux cordages au moyen de celle sorte de 
chanvre. 

»On a confectionné, il ya peu de temps, dans la corderie de 
M. Partsen à Amsterdam différentes sortes de cordages de ce 
chanvre , qut ont été employés avec succès sur ses navires et sur 
d'autres bords. 

»Ces cordages résistent long-temps à Paction de l'air et de 
Peau et ils sont d'un tiers pluslégers que ceux do chanvre or- 
dinaire; ils sont particulièrement propres pour les agrès wou- 
vans et pour les cables. Mais, on a fait Vexpérience que l’humidité 
les retrécitet que, lorsqu’ils sont hors d'usage , on ne peut pas 
les employer pour le calfatage , ce qui, sous ce rapport , leur 
donne de linfériorité sur les cordages Faits de chaavre or- 
dinaire. à 

»Le prix offert dernièrement pour le chanvre de Vanille s'est 
élevé à 58 fl. par 150 livres des Pays-Bas. 

„Cette matière première peut-être expédide avantageusement 
dans la mère-patrie comme moyen d’arrimage eutre tes collis 
des cargaisons. » 





VARIËTES. 
eennamnmen. nnntmd 
‘ÉTAT SOCIAL 


DES 


Populations de la Turquie d'Lurope, 


(Suite et fin. — Voir notre n° d'hier.) 

Mais, il faat le dire aussi, la plus affreuse misère règne au sein 
de ces beaux lieux. A l'aspect d'un soldat, et quels soldats! tout 
le monde se cache ou setait; Tes femmes surtout se précipitent, 
comme sans cesoe menacées dans leur honneur ou dans leur mp- 
deslie. A peine étais-je descendu des derriiers ehainons dy Balkan 
dans la plaine, c'est-à-dire en -pleine Tarqaie, qu'il ma falla 
latter contre les gens de mon escorte; ils se jetaient, comme des 
vainqueursun jour d’assaut, sûr les volnilles de nies hôtes, sur 


Jes bnffets ‚sur tous les objets.à leur convenance, et je me suis 


bien des fois donloureusement demandé ce qu’ötait devenu le 


Hatti-Sherif.de Gulhané en assistant à ces déplorables excèr. 


Yes-Chrétiens les subissent avec ane résignation stoïque, comme 
on souffre dans un mauvàis climat la rigueur des saisons; mail il 
est facile de voir qu'ils en dévorent Pamertume en attendant des 
jours meilleurs, des jours qu'ils entrevoieut. Que de patrivtiques 
soupirs-ces braves geus exhalaient devant nous, quand ils étaient 
bien sûrs que nous étions chrétiens! Que de quesligus sur nos 
usages religieux, sur nos églises, sur, nos prêtres! quelle ardeur 
expansive à nous interroger sur les cérémonies de nos baptêmes, 
de ros mariages, de uos enterremens! quelle-éloquence dans 
leurs regards! quelle profonde signification dans leurs mPeindres 
paroles! 5 . 
Avant d’entrer dans la ville, mes rêgards avaient été frappés 
à laspect d'un hideux monument, tristement varacléristique de 
Pétat social du pays. Je veux parler de la Fameuse pyramide qua- 


“ drangulaire tronquée , incrustée de trois ou qüatre mille crâues 


des Chrétiens serbes qui succombèrent dans un combat cuutre les 
Turcs en 1816, et dont le fanatisme Musulman a fait, aux purtes 
de Nissa, ce barbare troplée. Non loin de là, malgré la déli- 
cieuse physionomie de la plaiue, plusieurs villages dévastés, 
heurensemeut en moins grand nombre qu’on ne le eruit en 
France, attestaient le passage des bandes albanaises , plus sedou- 


tables que la peste, et plus difficiles, peut-être, à estirper du | 


sol de la Turquie: On eoncoit difficilement, dans nos, contrées 
eivilisées , Vexislence de ces bandes qui sont, pour ainsi dire, 


comshe Vexpression organique de tous les fléaux. On ne peut pas 


se figurer, aussi près de nous, ces populations enlières systéma- 


tiqeement constituées pour le pillage, ét n’ayant U’àulre exis-” 


tence que le vol à main armée sur une grande échelle. Tellés 
sont les hordes albanaises , que le gouvernement de la Porte n’a 
pu réduire encore à l'obéissance , et qui, distribuées sur une 
partie importante de son territuire, n'ont élé conleuues jusqu'à 
ce jour qu'en leut livrant pour ainsi dire, à diserétion, fes fasuil- 
tes chréliennes. Celte éeume de l'humanité s'exerce dès l'en- 
fance, au niauiement des armes pour toute industrie. Ses instru- 


mèns de prodúctiun sont le poïgnard, le fusil et le pistolet. Pour 


elle, tout Chrétien est une proie légilime, naturelle, héréditaire. 
Les Albanais ont des Rayasà piller comme nos parsans ont des 
terres à mettre en culture. Quaud je leur exhibais parfois le 
Firman du grand seigneur pour adoucir leur insolence, ils me 
répondaient ironiquement: — «Le Sultan est maître chez lui, 
mais nous sommes maîtres chez nous. » 


Tel est Pétat réel de la Turquie d'Europe en ca moment. 11 y. 


a deux puypulations en présence : la population Chrétienne, qui 
avance vers des destinées nouvelles avec la force majestueuse 
et irréstible de la marée montante ; et la population turque, qu 
essaie en vain ,cumme feraient quelques rochers épars sur un 
rivage, d’arrêter te flot venu de la haute-mer. Les chrétiens , en 
effet, viennent de loin en Turquie : ils datent de Byzance et de 
Ja chute de-PEmpire Romain. Les Musulmans eux-mêmes ont. 
pris soin de les multiplier, en les exemptant, comme infidèles, 
du service militaire, qui épuise aujourd’hui les derniers restes 
de vigueur de la race turque. Il ya quelque chose de providen- 
tiel dans cette persécution opiniâtre qui dure dépuis la prise de 
Constantinople, et qui a conservé intacte, durant quatre siè- 
eles, toute la famille chrétienne d’Orient. Il sufft de voir les 
deux races en face lune de l'autre, de compter leur nombreset 
de lire dans leurs yeusx ‚pour comprendre que de grands évé- 
nemens se préparent, et que l'Europe chrétienne doit y être at 
tentive. : …s 
En voulez-vous quelques preuves ? les voict. Les troupes tur- 
ques, exclusivement composées de Musulmans, ne sont qu'une 
réunion forcée de borgnes, sle bossus, de boitenx, d’éclopés. 
Depuis la suppression des jannissaires, qui, du moins, vivaient 
“de la vie de famille, et ne manqnaient pas, malgré leur fana- 
tisme religieùx, de vertus domesliqgues, les troupes régulières 
qu’on leur a substituées n'ont pas même vécu dela vie de ca- 
gerne, mais plutôt , sauf les moeurs, de la vie de couvent. Ceux 
de ces innombrables célibataires, que la discipline du Nizam 
ergpêche d’assouvir aux dépèns des femmes chréliennes des pas- 
gions plus in: périeuses en Orient qu'en aucun autre pays, tom- 
bent bientôt dans des excês sans nom , qui les dégradent at les 
déciment à la fois. IÌ m?est impossible d’ex poser ici , même aveo 
la plus grande réserve , les conséquences sociales de cêlte démio- 
ralisation profonde et incurable, particulière à la race turque. 
Je ne Vaurais pas supposée possible, si je n'en avais trouvé par- 
tout, à chaque pas, la trace lamentable, celte fatale trace qui 
signifie yu'un tel peuple sen va. 
Ainsi,la race turque s'appauvrità vue d’osil sous V'iufluence da 
principe , religieux chez elle, de la polygamie. J’èxposerai plus 
tard quelle part ce principe a faiteà l’état social de la femme; en 
attentant, ta part de l'homme est évidente. Quoiqu’il ase de la 
polygatuie beaucoup plus svbrement qu'on ne pense en Europe, 
le Musulman lui paie un tribut bien amer, rien qu’en la conser- 
vant comme principe. Il s’abaisse en abaissant la femme , il se 
ruine en voulaut la rniner. La polygamie ne marche plus, en 
Orient, qu'accompagnée da cortége hideux que je viens de 
décrire IÌ n’y aurait bientôt plus de Turcs dans la Turquie d’Eu- 
rope, sì ces vices conlinuaient d'y régner seulement pendant 
vingt-citq ans avec P’horrible intensilé qu’ils ont acquise depuis 
Yavènement de Mahmoud. Je n'en dirai pas davantage ; la sain- 
tetó des meeurs de mon pays m'oblige de jeter un voile épais sur 
ces misères de lPhumarité. Mais j'en conclus ce que je dois à la 
vérité historique; c'est que de tels symplômes annencent l'heure 
delafin. -- 
D'un autre côté, Ia race chrétienne s’élève radieuse da sein, 
de la persécution religieuse et politique et pénètre le voyageur 
attentif d'une douce esperance. Je n'ai pas vu sans respect et sans 
émotion la chasteté assise au foyer des populations bulgares , 
elles surtout qui appartiennent à la souche slave : c'est un 
spectacle admirabte. Le long malheur qui,a pesé sur elles sem- 
ble les avoir épurées. kes caraclères se sont retrempés dans les 
rudes épreuses que Pislanrisme triompbant leur a fait subir. Les 
affectiens domestiques se sont furtifiées dans le sanctuaire sans 
cesse menacé de la famille. C'est là qu'on retrouve intactes des 
vertus qui s'affniblissent dans nos pays de liberté précoceet 
d’émamncipation hasardeuse : la déférence filiale, le respect des 
feminies, la fdélité conjagale , la dignilé paternelle, Il fait beau 
voir aussi da récompeuse de ces vertus dans }a,rabuste viguanr 
des paysans bulgares, dans la santé dont jouissent leurs enfans , 
ï 
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et dans leur modeste bièn-être , partout où Pinflaence turque ne 

se fait pas trop sentir, comme autour des résidences désolées des 
Pachas ou dans le voisingge des bandes afbanaises. J'ai quel - 
quefois assisté, à Tatar-Bazardschik par exemple, an. service 
divin célébré dans fe petit nonibre d'églises que la susceptibilitë 
musulmase permet aux Chrétieus de fréquenter le dimaiiche, et 


Cours des Fonds Publics. _ _À 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 20 JANVIER. 
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